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L'histoire des chats 
racontée par l'archéologie 

par Evelyne Cossette 

D
ans l'étude de la trajectoire 
suivie par les animaux sau­
vages jusqu'à leur forme 
domestiquée, c'est essen­

tiellement à partir des restes osseux 
des animaux trouvés dans les sites 

membres de l'Ostéothèque de Mon­
tréal,fondée en 1982,et qui est main­
tenant dotée de près de 600 sque­
lettes désarticulés de mammifères, 
d'oiseaux, de reptiles, d'amphibiens 
et de poissons du Québec. Les ana­
lystes ont étudié la plupart des col­
lections fauniques provenant des si­
tes archéologiques québécois, et au 

«Squelette du chat domestique», illustration de Cassell's Natural History, Duncan, P. Martin, éd., 
1896 : Cassell's Natural History. Cassell and Company Limited, Londres, volume II. 
(Archives de l'auteure). 

archéologiques que sont dressées 
les grandes lignes de leur histoire. 
L'archéologie, science qui étudie les 
cultures humaines passées, et la zoo­
logie, science qui étudie le monde 
animal, se sont ainsi conjuguées pour 
former une discipline originale, l'ar-
chéozoologie. Les savoir-faire déve­
loppés en premier lieu par l'archéo-
zoologie tiennent à la fois de 
l'ostéologie.de l'anatomie comparée 
et de l'ostéométrie qui permettent 
de définir anatomiquement (de quel 
os s'agit-il?), zoologiquement (de 
quel animal?) et biologiquement (de 
quel sexe?, de quel âge?, de quelle 
taille?, de quel poids?) les ossements 
d'animaux récupérés au cours des 
fouilles archéologiques. Cette pre­
mière étape de l'analyse est réalisée 
à l'aide d'une collection de référence 
comme celle mise sur pied par les 

cours de leur travail, des ossements 
de chats ont parfois été rencontrés. 

Au Québec, les plus anciens restes 
de chat datent du début du XVIIe siè­
cle. Au site du premier établissement 
permanent de l'habitation de Samuel 
de Champlain (1608-1624), à l'habi­
tation de Guillaume Couillard (1625-
1675), de même qu'un peu plus tard 
à la maison Perthuis (1682-1760) et 
à la maison Marquis (1675-1701),les 
restes d'au moins une dizaine de 
chats ont été recensés. Leurs os ne 
représentent qu'environ 2 % des col­
lections fauniques de cette époque, 
mais leur abondance relative dou­
blera au cours du XVIIIe siècle et de­
meurera à peu près inchangée au 
cours du XXe siècle. Dans l'ensemble 
des collections étudiées, provenant 
d'une vingtaine de sites archéologi­

ques couvrant la période 1600 à 1875 
environ, 1 050 ossements représen­
tant au moins 95 chats différents ont 
été dénombrés. Aucun ossement ne 
portait de traces de découpe ou de 
cuisson propres à indiquer que l'on 
ait consommé sa chair ou prélevé sa 
fourrure, c'est donc que le chat était 
surtout utilisé comme «chasseur de 
rats» et «protecteur des récoltes».Ces 
chats, voués à la lutte contre la ver­
mine (dont on retrouve également 
les ossements dans les collections), 
ont sans doute mené une vie dure 
puisqu'ils atteignaient rarement l'âge 
d'un an et qu'après avoir accompli 
leur travail durant leur courte exis­
tence, leurs restes ont été tout sim­
plement rejetés au fond des latrines 
ou des puits. Morphologiquement, 
ces animaux étaient souvent plus ro­
bustes et de plus grande taille que 
les chats actuels, mais aucune étude 
ostéométrique n'ayant encore été 
entreprise, il devient difficile de re­
lier ce phénomène à la présence de 
harets ou de «races» distinctes, ou 
encore aux conditions de vie des 
chats de l'époque. • 
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